
MÉLANGES RELIGIEUX, SCENTIMlQUES, POLITfQUF.1S ET LIT' EIRAnE.

cochaengecment de sentiment,sans donner la raison de sa nouîvelle Ia-
nière de considércr la chose. Et Pon nous denindera nlcore " P ioir-
quoi marquer sent M. \riger du sceau de la tolie,mme de la miallionné-
t etô V" D'abord le mot folie et le iot malhoniYteté ne soirt pas venius

sous notre plmaie ; nons avons setulement rnconit le Gait tel qu'il étais

sans le nosinidre commentaire, et laissanut aux lecteurs à juger eux
mêmes. Quant à n'avoir pas mis M. Viger i côté de M. Lafontninc.

la raison ci cst bien claire ; c'est que M. Laonta ine dit dès les ire-
miiers mots qu'il ne votera pas pour l'amendement (et il ci donne If,

mnotif),tar1dis que NI. Viger dit tout le contraire ; il ne volera pas POUR
le Bill, - car il se montreroit l'ennemi-de son payç!" Si les paroles de M.
Lafontaine et de qelques antres avaient produit leur eflet, si leurs rai-
sonneinents avaient fait impression sur l'esprit de l. Viger si tous
Jours discours avaient changé Popinion du mnenibre clos Trois-Rixières
pourquoi ne se levait-il pas 1 pourquoi no disait-il pas Je me suis
trompé ; je vois quil vaut mieux ne pas soutenir lamenent de l'
Chauveau; les raisons des MM. vis-à-tis moi m'ont convaincu. jt'
vote poir le Bill. Personne nî'eû'. trouvé à redire ait vote dt vnéra-
ble MonsieuLr; personne n'eût élevé la voix lou r trouver mal a ce chan-
-cilent die sentjinient, et ounous eýmssioiiîs des premiiers enlrégistré
dans notre feuille ces paroles qui eussent disculupé M. Viger. Mhai-
ce Monsieur n'en agit pas ainsi ; il nous palle pendant une heure, et il
le fait mrneni avec éiluence; il se prnn OTEle Bill, et hillîx'l.
sans en donner le motif, il vole POUR le Bi:l ! Que veut donc P 7rorc!
que nous ne puissions point faire connuitre à nos lecteursies procédés
du Parlement 7 1Ncn.ýCe er de ne pas ou régis: rer les mauvais votes
de certains membres. Oh ! ce serait par trop craintif. ce serait par trop
pusillanime ! c'est une chose que nous ne ferons pas. Nous rendrons
justice à tout le inonde. -mais nouis voulons Cluîe la1 inéiie chose inus
soit rendue, et nous espérons que l'on ne nous accusera plus d'us5er
d'un langage qui n'est pas le nôtre.Nous avons usé de termes modérés.
sans cependIan dCécélc-r le rinoîndernient la vér,.té. Sen-Ls avons rendu

compte des procédés du Paremnerit sur le Bil des M'iunicalité; peu
nous importe quelle conséquence on tire des votes (le noes Reprée.-
tants.Si leurs votes luatietles épithèêtes (li folie et du iiiUI2lhiit~el5'

cela ne nous regardc pas ; là vèrité avant tout.

Nous ne croyions pas avoir à revenir sur ce siîct, muais 1 isqie ne
y avons été amenés,nous donnons tous les faits,et laissons mai::tenan'
le public jnger.

Le nom'bre de Bills sanctioirés le jour de la clé:ure i i', rb-mînent a été
de 96 et le '9 du courant il y en avait eu 13 'autre-, ce qui 'init 109q ; 13 oni
été réservés, ce sont : l'Acte pour plonger lenmps dii sermîîem etc. pour
lei pereonnes natur-li:-ùes en Canadn, l'Acte pour nugmenter le capital de
la Banque le Montrcl, celui pour augmenter le capital de la Ranque de ln
Cité, celui pour incorporer la Compagnie du chemin de fer etc. de Woods-
toek et du Lac Erie l 'Acte pour augmenter le capital de la B3anqu;e de
Quîélbec, etc. l'Acte p-r facilitc- là commutaio i e la tenlure des terres
cn roture en 'celfe de franc et comnnmi ocenge ; l'Ar te pour incorporer la
Compagnie tit chemin de fer de Bvtow-n et de ßritannimi ; aussi du c.lhemin
de fer de Carrillon et de Grenville, et du chlemin de! fer diu Lac :-1.
Louis ; tPActe pour incorporer ta Banque duî district de Quhee ; lActe
pour incorporer le Montreal and Province Line Junction Railhvay Companiyl.
l'Acte pour le chemin le fer de Québcc à H-alifax et eci pour le chemin
de fer de Toronto -et de Golerich:

M. de Sales Laterrière vient de rendre un nouveau service à son Pays.
Celonsieur est un de ceux qui ont le p!us contrihié à la colonisation dii Sa-

e sern ciiencre'nn imioyei le relier le ntblissements lu Sgenny yee Qlt -
bet. Le commr .b. <ette deriùm c ille uira par là %u nalivll nlliinieiii,
et les éttablssemn, s. . .t trouveront in) nou cau maî:lrtié pouir les fruil
'le leurs industries.

L'A .).lUiDA NF-UÊN f 1RA t.
Cimmîie-ous:î laInioiul .ti dernier-, il p,-rnit a peu pr ' rerilm îirîl

le Col. loner Ysan a res oùi ehnrie Adjiluit-(: éeiral. .n :1gi....
la!iimintion de salaire. Si ti cst le vii, louscroyins lue si la pli

ii inilnuer à èirc r..mipliv' porr.soue si'u'y urait plui droiis ed e lar.a.
liairait plus à h1 sultitlletion gèlrale itiq l Liuteiuit--Clontl Ti.
ce Monsieur sous tois les rrtst ui uritoeait vet bIauriiî.. t'eeIndant.
tioî crn~is i'raîimelt rp.e 'est à e charge puirelni-lt lminle ''t
un.lle.ist parfaitentwnt sipecrfliie. Tlit le travail s'ecte par lu-
députés :\djudints Généraux et lo-rs aistahis, et tîiut l'éclat ret-
tourne au Che, à PAjudant-Gånîri q ui t qu'appo.ser sa signm..
t -ir'. Agi lieg ti . arp hc -'h;irge, Il tic y en, UVoiV qîle deux. Cet.
le dle PAdjlauil-tenerni n ih est inîtile ; que les députés mactuek
stiient Adjdants eni ,ht'oir leur sectioin resiect.ive1 et qu'on lesr
donne un sWaire eenîvenlablu à leur nouveau titi2. Ce sera uie sine-
eure de mai îs. ce sera 5 à £00 d'éarrnes, et ceuix qis Iuront Giit la
lbesoi)giie ern retireront etix-imiiifles tout l'ihneutir.Mlu is si .un nu veut
pas ulilirla ciaige eni question, la j utice et la voix .publique dcmian-
dlent que ce soit M. T;Iclé qui la remplisse.

DIOG;RA PHI1E D'O'CONN EL..
(Ž Nous eonumeçoi- ujourd'hui la tiagrn ph.ie d'O'Connell, et nous lit

continuerns dais- les numeros suvants. Nou' u'oson nitirer Paieition de
nos lecleurs sur ce sujet ; le titre st MTirit por le leur faire lire ci, entier
umh- ils le lironi encore aver bien pl us îie soin. larsrgt'i!s suront que t'u
teur de eeei Biographic est JULES CON tON.

SANTSÊ DE LA VILLE.
Sn lnss de !: ville tî'a lpas paru s'amliorer avani ces deux dterniiers jours.

Durant la seniinitte lini niarii le -2 t-, il cri riiirt à part des émigrés..15 person-
iice. qui iniites à celles décédées nux lhri--,.t aux nutres érigrnér Le la vilte,
tormnenit le 2rantd tlni de .1-37. NoIuII avons déju cii 103 et .1-IS, mais c'e-t
ln le jiluift Ginoure dleuiîîi le oiniiuienteinent de la saison. Néaiînmoins
ila tempérasuire ni'tanit tas ..i élevée iepuis :3 tu 4l.joiurs, les morts dininluenil,
ot avant hier. micreredi. il n'est iiort aux abris.ilie 211 lper-onnes iiu lieu de
30 et 33 des jours précédLents. - Le umme jour, if y avait 11G00 malades aux
abris.

Aux dl.nières daoeQ . nomnbre d'*mrrigres arrivés aux pcrts de Montréal
eIt de Qluébec était de 56S55.

-- a--
La santé les MM. di Siiunîire iî'est pas iiieilleire : M. McMahon

est. toujours da ig fé rsiisciei t m:alade. et MM. Bienuvenu et. Prévot
éprouvent unti euî sensible. A lnruehè. la mort vient d'enlever un
bmoni et saint prét reMAntoine ,cèdl à 'Hòtel-Di, le S utcotl-
rnut, à,l Pàge d'environ soixante-ingans.

Trais nouvuaux prètres viiiinLit d'arriver de la campagr.e pour sider ait
smini'tère do la ville, ce sont:

MI. St. Germain. euré le St. Laureni.
.M. .\larniieaui, curé de Ste. I nrihi
NI. Lionnet rlre, à St. Martin.
Outr ces imLesietrs, qutîatre R. P. Jesuite3 goit arrivés depuis quelque-

jours du calltre St. Jeîan (New-York) portr oïrir durant ces lenips ditricier.
leurs lprécicix services à Mgr. île Montréal ; ce won:

R. P. AlIchel Driscal, d'rtinnle.
R. P. Henri Dîumerie, de Paris.
P. P. Martin Fèrard, de Tours.
R. P. Charles Ichîien-ky, de la Morave.
Les R. '. nvnient elù préiédds par deux Ptres iu mérime colIégc
R. P. Pauîl Migniard], de Pa ris.
R. P. Henri Dliranquei, île Clerriont - Ferrand].
Tous ces bons Pures ont été necueillis avec reconnaissance et bigés at

Séninaire.
gnenay. C'est encore lui qui vient le denander l'exploration dles terres en
arrière de Québec ei ligne droile jusqu'au lac St. Jean. La distance de Le Joie? de Qnéàec tii 27 juillet raiu'rte que le jetîtie Dr. Pain-
Québec au lac St. Jean -étant -à peu près là ni:ine ule telle Le Qiébec à chaud. inédeciti résidant à l'1 liitul ce Marine est dangereusent
l'embouchure du Suguienny, la route proposée le Charlesboire nu lun St. malade ainsi rue deux étudiants et [.cuieux ; ce der-
Jean nuira donc avec tous les détours an monin. 60 lieues. A iutrefais, cor me nier est maintenant liors'de danger.
il appert par des cartes françaises, il y avait uni chemin de pied entre le lac et
Québec,-ee qtti prouve que Per.tt-eprise ne renco-ntrera pas probablement (le Le Gotvernent, d'après les jourdenmix de Quéhc, vient de faie
grands obstacles. D'ailleurs M. Driberger, qui sera chargé de cette explo- parvenir à l'Arclevéquc une soinîne stîflisaite pur pourvoir aux dé-
ration, est un Monsieur qui s'entend fort bien cru cette matière et qui colait leuses cneoumucs à envoyer Cs Nissiunisaires à la Crussu-1ste.
déj cette partie di pays. C'est là une belle entreprise et qui semble pro- _ o- -
.mettr.e de beaux résuultat;. Si les terres sont bonnes et ne sont pas coupées L- TEMPS.
-en tous sens par des ruisseaux et des rivières, il pourra se Porier de nouvelles Le temps s'est cnl'it remiQ ait bvagi, iais au lier îes cau îl 2O 100
-paroissea le liuig dii chemin en question, et notre population truuvera là un i: cii sin foit iriegis-! qui s'est fai sen'ir das les jaltdigîs auiC
beau pays à cultiver. C'est surtout ni District de Quéibcc que cette route cnvirun4 lie l ville. En sogl 1:0 c', tenps pour la carîn1îîu-
serit avanitzgeuse, puiziqu'otiure un débuti ' pour le surcroi de ba îiopolutiom, giLe, où l'uvn fait, dit-o, 'ire abonatueru de Qu'hee, v dei.


